	Séquence 2. Entraîner les élèves à inférer : facteurs de difficultés et exemples de pistes de travail 


	1. Les facteurs de difficultés rencontrées par les élèves peuvent relever de plusieurs cas :

a) Il faut rapprocher plusieurs détails du texte pour produire l'information essentielle ; on parle alors d'inférence intra-textuelle ;

b) Il faut mettre en rapport une information du texte avec une connaissance (inférence extra-textuelle). Le texte peut alors être très éloigné des connaissances acquises par le lecteur.

c) il peut exister des divergences avec le système de valeurs du lecteur ;

d) Le texte lu fait référence directe à des œuvres inconnues ou mal connues du lecteur ;

2. Réponse à la question : Comment travailler l’inférence en classe ? A partir de quel niveau ?

L’auteur propose un cadre d’entraînement des élèves à l’inférence en précisant les objectifs à suivre, les stratégies à mettre en œuvre et en donnant des exemples de situations.

R. 96.3 : Développer le comportement d’inférence du cycle 1 au cycle 3 

3. Fiche d’activité 1 : Procéder à des inférences niveau CE2 / CM (OCL Metz)

Une classification de 10 types d’inférences permet à des enseignants de proposer des exercices d’entraînement et de pratique de l’inférence. L’objectif est de développer une attitude de lecteur actif et de rendre les élèves capables d’effectuer le " geste mental " nécessaire à la compréhension. 

Fiche d’activité liée à la réponse 96.3 

4. Fiche d’activité 2 : Exemples d’exercices d’entraînement à l’inférence (CE2) : 1) retrouver qui parle dans un texte et justifier sa réponse 2) produire un écrit sur le modèle proposé

Fiche d’activité liée à la réponse 39.3 

5. Fiche d’activité 3 : Exemple d’exercices visant la réalisation d’inférences et la prise de conscience de l’activité mentale liée à la compréhension des informations implicites (CM1 / CM2)

Fiche d’activité liée à la réponse 39.3

6. Fiche d’activité 4 : Exemple d’exercices visant la réalisation d’inférences à partir de textes poétiques (CM)

Fiche d’activité liée à la réponse 39.3

Séquence 3. Lisibilité des textes et traitement des inférences dans la lecture d’œuvres complètes 
1. Réponse à la question : Comment apprécier si un livre est lisible par un élève (au cycle 3)? Comment tenir compte de la lisibilité et de la difficulté des textes pour choisir les ouvrages qui seront étudiés en classe ?

Il est important pour sa pratique pédagogique de penser à lier le domaine complexe des inférences avec les différents aspects de la lisibilité des textes proposés aux élèves.

R6.4 : Les aspects de la lisibilité à prendre en compte pour choisir un ouvrage et mener les activités de lecture.

2. Réponse à la question : Comment répondre aux exigences des programmes de littérature au cycle 3 qui demandent de constituer une " culture commune partagée " et " d’affermir la compréhension de textes complexes" ?

L’élève acquiert des compétences de lecteur par la pratique régulière et abondante de la lecture, mais l’aide de l’adulte et des exercices d’entraînement méthodiques sont également nécessaires. La complémentarité des deux voies s'exerce dans les deux sens, notamment en ce qui concerne la capacité des élèves à inférer. 

R3.2 : Comment la lecture améliore la lecture : le lien entre une pratique régulière de la lecture et la construction des compétences de lecteur.

3. Outil : Critères de complexité liés à l’univers de référence de l’œuvre 

L’outil proposé fournit des indications très utiles au maître pour son travail de préparation " (choix des œuvres, identification de " zones de difficulté ", de " butées ", sur lesquelles il pourra greffer un travail collectif, car c'est par là que le texte résiste à l'interprétation) ".

Outil associé à la réponse 24.1 : Les œuvres à lire : liste indicative des sources de difficulté 

Séquence 4. Entraîner les élèves à inférer en mathématiques
Réponse à la question : Comment travailler l’inférence en classe ? A partir de quel niveau ?

À cette question générale, un formateur répond par la nécessité de prendre en compte cette question dans son champ disciplinaire : les mathématiques. La recherche de solutions pour un problème nécessite souvent d’interpréter le non-dit ou l’apparent en mathématiques. 

R96.4 : La lecture des textes mathématiques et les capacités des élèves à inférer : des exemples d'activités en situation sur les cycles 2 et 3

Séquence 5. Un exemple d’évaluation de la capacité à inférer
Les fiches proposées concernent la capacité à repérer les indices de l’énonciation. Elles sont extraites du site " banquoutils " du ministère de l’éducation nationale et visent la compétence suivante : Reconnaître les accords et s’appuyer sur ces accords pour repérer le narrateur (inférence "orthographique" d'agent).

CM1 : http://www.banqoutils.education.gouv.fr/fic/E3FIPGP03.pdf
CM2 : http://www.banqoutils.education.gouv.fr/fic/E3FIPGP02.pdf
 

évaluation
Questionnaire
1) Soit le texte suivant : " J'étais en train de garder mes bêtes en lisant. Il y avait du vent ce jour-là. Je m'endormais un peu, lorsque mon chien labri se mit à aboyer. Je n'y pris pas garde tout de suite. Puis je réalisai que trois brebis s'étaient écartées. Avec l'aide de mon labri, il me fallut peu de temps pour les ramener. Mais en revenant, plus de chapeau, plus de journal ! Ah naturellement, me dis-je, je ne fais jamais attention ! "

Pouvez-vous donner un exemple de question à poser pour obliger les élèves à inférer ?

2) Soit la série suivante de 2 phrases juxtaposées :

- Il ne neigeait pas encore. Jean Michel proposa de faire les courses.

- Après l'accident, Daniel ne pouvait plus marcher. Antoinette a quitté son travail.

- A la télévision, on parlait des élections. Papa se mit à chercher fébrilement dans son portefeuille.

Un enseignant décide de demander aux élèves le rapport entre chaque phrase. Même les réponses apparemment illogiques intéresseront le maître, ou seront commentées par le groupe d'enfants. Quel est l’intérêt de ce type d’activité ? 

3) Dans les deux phrases ci-dessous, le lecteur doit inférer une information non explicite mais les inférences réalisées ne sont pas de même nature. Qu’est-ce qui les différencie ? 

P1 : " Appuyé au comptoir, Arsène Lepetit buvait sa bière sans plaisir ; il percevait vaguement les conversations des clients, mais ses pensées le ramenaient à l'accident dont il était responsable. "

P2 : " L'installation de retenues d'eau destinées à l'arrosage des cultures est évidemment indispensable dans les régions méditerranéennes, mais elle n'est pas de première nécessité dans toutes les zones montagneuses. "

4) Soit le texte suivant :

" Ca te dirait de venir faire du toboggan ? demanda une voix. C’était une fille, malheureusement, mais j’y suis quand même allé. Elle était géniale au toboggan. Elle allait vraiment vite. J’étais impressionné. " (Une histoire à quatre voix, Antony BROWNE)

Pouvez-vous donner un exemple de question à poser pour obliger les élèves à réaliser une inférence ?

Qui est le narrateur ? (souligne la bonne réponse) : un garçon ? une fille ?

Souligne les mots qui te permettent de justifier ta réponse.

5) Pourquoi est-il nécessaire de faire prendre conscience aux élèves que toutes les informations ne sont pas écrites explicitement dans le texte ? 

Proposition de réponse au questionnaire
1) Soit le texte suivant : " J'étais en train de garder mes bêtes en lisant. Il y avait du vent ce jour-là. Je m'endormais un peu, lorsque mon chien labri se mit à aboyer. Je n'y pris pas garde tout de suite. Puis je réalisai que trois brebis s'étaient écartées. Avec l'aide de mon labri, il me fallut peu de temps pour les ramener. Mais en revenant, plus de chapeau, plus de journal ! Ah naturellement, me dis-je, je ne fais jamais attention ! "

Pouvez-vous donner un exemple de question à poser pour obliger les élèves à inférer ?

Exemple de question (cf. fiche d’activité Exercices d'entraînement : Perfectionnement en lecture. Compréhension de l'implicite, inférences) : Le berger ne semble pas étonné à la fin : pourquoi ?

2) Soit la série suivante de 2 phrases juxtaposées :

- Il ne neigeait pas encore. Jean Michel proposa de faire les courses.

- Après l'accident, Daniel ne pouvait plus marcher. Antoinette a quitté son travail.

- A la télévision, on parlait des élections. Papa se mit à chercher fébrilement dans son portefeuille.

Un enseignant décide de demander aux élèves le rapport entre chaque phrase. Même les réponses apparemment illogiques intéresseront le maître, ou seront commentées par le groupe d'enfants. Quel est l’intérêt de ce type d’activité ? 

L’objectif de l’enseignant est de faire acquérir un "geste mental" spontané : assurer la liaison de ce qui doit s'enchaîner. C'est un aspect du comportement actif du lecteur.

Remarque : ces exercices sont utiles même si on ne peut en attendre des résultats spectaculaires. Le questionnement de texte utilisé régulièrement est un meilleur recours.

3) Dans les deux phrases ci-dessous, le lecteur doit inférer une information non explicite mais les inférences réalisées ne sont pas de même nature. Qu’est-ce qui les différencie ? 

P1 : " Appuyé au comptoir, Arsène Lepetit buvait sa bière sans plaisir ; il percevait vaguement les conversations des clients, mais ses pensées le ramenaient à l'accident dont il était responsable. "

P2 : " L'installation de retenues d'eau destinées à l'arrosage des cultures est évidemment indispensable dans les régions méditerranéennes, mais elle n'est pas de première nécessité dans toutes les zones montagneuses. "

Dans le premier cas, il faut rapprocher plusieurs détails du texte pour produire l'information (on parle alors d'inférence intra-textuelle) : le personnage est dans un café. Ne pas l'avoir compris peut empêcher le lecteur de se repérer dans l'histoire qui va suivre ; on ne l'a pas dit explicitement, mais on peut le reconstituer en rapprochant : comptoir, bière, client.

Dans le deuxième cas, il faut mettre en rapport une information du texte avec une connaissance (il s'agit alors d'inférence extra textuelle). Pour comprendre ce texte, il faut savoir que les régions méditerranéennes souffrent de sécheresse plus fréquente que les zones montagneuses ordinaires. Comprendre les inférences extra textuelles dans un texte suppose une connaissance du monde assez élaborée qui ne s'acquiert pas par des exercices, mais par… des lectures abondantes.

4) Soit le texte suivant :

" Ca te dirait de venir faire du toboggan ? " demanda une voix. C’était une fille, malheureusement, mais j’y suis quand même allé. Elle était géniale au toboggan. Elle allait vraiment vite. J’étais impressionné. " (Une histoire à quatre voix, Antony BROWNE)

Pouvez-vous donner un exemple de question à poser pour obliger les élèves à réaliser une inférence ?

Qui est le narrateur ? (souligne la bonne réponse) : un garçon ? une fille ?

Souligne les mots qui te permettent de justifier ta réponse.

5) Pourquoi est-il nécessaire de faire prendre conscience aux élèves que toutes les informations ne sont pas "écrites" explicitement dans le texte ? 

Les élèves auront une bonne représentation de l’acte de lire s’ils sont conscients de la nécessité de construire des informations non explicites pour comprendre le texte. Certes, la lecture peut avoir pour objet une simple recherche d’informations ou la construction d’un sens littéral. Mais cela sera la plupart du temps insuffisant : une fois le sens littéral établi, le lecteur doit établir la signification du texte en le rapprochant de la connaissance qu’il a du monde, de son système de valeurs, en levant les sous-entendus… 

C’est cette attitude active qu’il convient de mettre en place progressivement pour que les élèves deviennent des lecteurs efficaces et capables d’interpréter.

FICHE D’ACTIVITE

Compétence : procéder à des inférences niveau : CE2 / CM
 
 

INFERER
EXEMPLES
REPONSES
 

 

 

 

 

Le lieu
Où sommes-nous ? : 

· Après avoir pris la clé, le garçon nous aida à transporter nos bagages dans la chambre. 

L’hôtel
· Paul court autour du bassin et se fait gronder. 
La piscine 

· Rémi range son étal de fruits et légumes avant le passage des éboueurs. 
Le marché 

· Le haut-parleur annonce un retard de 15 min. pour l’express qui vient de Paris. 
La gare 

· Les spots publicitaires se terminent. La salle s’obscurcit. 
Le cinéma 

· L’hôtesse lui demande de boucler sa ceinture. 
L’avion
· Nous avons longé la cathédrale puis traverser une grande place pour nous retrouver devant l’Hôtel de ville. 
Place d’Armes
ou
Metz 

 

 

 

 

 

 

L’agent
· Nous sommes arrivés sur l’esplanade. Le monument était illuminé depuis déjà un mois et comptait les heures…Nous avions hâte d’être au 31 décembre. 
La Tour Eiffel 

Paris
· Qui est-il ? :
Avec le peigne dans une main et les ciseaux dans l’autre, Paul s’approcha du fauteuil. 
Le coiffeur 

· La baguette à la main, le dos au public, il donne le signal de départ. 
Le chef 

d’orchestre
· Il se démaquille et enlève son nez rouge. 
Le clown 

· Il enfila son survêtement avant de monter sur le podium. 
Le champion 

· Il descend la grande échelle en portant la victime. 
Le pompier 

L’homme était en équilibre. Chaque mouvement semblait le projeter vers le sol alors qu’il ajoutait une tuile au faîte. 

Le couvreur 

· Le sifflet à la bouche, un bâton fluorescent à la main, il réglait la circulation. 
L’agent de 

police
 

Le temps
· A quel moment se passe la scène ? :
Quand le lampadaire de la rue s’éteignit brutalement, on ne vit plus rien. 
La nuit 

· Les élèves prennent leur goûter après avoir reposé leur stylo. 
La récréation 

Que fait-il ? : 

· Jean met sa serviette, prend une fourchette et son 

Couteau et attend. 

Il déjeune ;
il prend son
repas 

 

 

 

 

  


OCL de Metz (ROLL) 


  



	 
L’instrument
	Quel instrument utilise-t-il ? : 

· Le docteur Martin me dit d’ouvrir ma bouche et y enfonça un drôle d’instrument qui tournait vite et faisait un bruit insupportable. 
	La roulette 

	La catégorie
	De quelle catégorie d’objets s’agit-il ? : 

· Le Rover et la 205 étaient déjà dans le garage, la Honda encore à l’extérieur

	Les voitures 

	 

L’objet
	De quel objet s’agit-il ? : 

· Le monstre rouge, avec ses 18 roues et sa longue remorque, s’engagea lentement sur l’autoroute. 
	Le camion de pompiers 

	
	· Depuis qu’elle ne fonctionnait plus, chacun avait
repris des activités un peu oubliées depuis son apparition dans le foyer : lecture, tricot, veillées… 
	La télévision 

	 

La cause, 

l’effet
	Qu’est-ce qui a causé cette situation ? : 

· Le matin, nous avons vu que plusieurs arbres étaient déracinés ; d’autres avaient perdu leurs branches. 
	La tempête 

	
	· Au sortir du restaurant, il avait le pas lourd et le 
regard éteint. 
	Le repas 

copieux

	 

 

Le problème, 

la solution
	Que va-t-il faire ?  ou Qu’a-t-il fait ? : 

· Pierre avait le côté de la figure tout enflé et sa dent le faisait terriblement souffrir. 
	Aller chez le dentiste 

	
	· Il commença à bailler plusieurs fois ; il ferma son Livre, se leva et éteignit la lumière. 
	Aller se coucher 

	
	· Au passage du carrefour, Jean vit en un instant le visage cramoisi et l’œil furibond de l’agent. 
	Jean a grillé le feu rouge ou … 

Le policier va l’arrêter ou … 

	Le sentiment, 

l’attitude
	Quel sentiment éprouve la mère de Pierre ? : 

· Pendant que Pierre montait dans le car pour partir en colonie de vacances, il vit sa mère lui sourire avec des larmes aux yeux. 
	La tristesse, 

L’inquiétude


